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LA TERRE CUITE DU «VOLTAIRE ASSIS»

EXECUTEE PAR HOUDON POUR BEAUMARCHAIS

par Theodore Besterman

I

oltaire, le genie supreme du dix-huitieme siecle, Houdon, son plus grand
sculpteur: la rencontre de ces deux merveilles ne pouvait que produire un
phenomene eblouissant. Et, en effet, chaque buste, chaque statuette de

Voltaire par Houdon est une revelation de tout ce qu'il y a de plus profondement
vrai dans le travail d'un artiste. Que dire de la statue de Voltaire assis? On est

d'accord pour considerer que cette creation magistrale « marque le sommet de l'art»1
du maitre. II est «incontestablement un des chefs-d'oeuvre de Houdon, s'il ne
convient meme de la qualifier tout uniment de chef-d'oeuvre du maitre » 2. Dire que
le Voltaire assis est « le chef-d'oeuvre de la statuaire ironique semblera chose banale.
Voila une de ces creations sublimes, un de ces accords d'harmonie qui neserencon-
trent pas dix fois en dix siecles. Tout ce que l'on peut concevoir pour la perfection
d'un chef-d'oeuvre humain s'y trouve condense »3.

De cette statue on connaissait: 1) le modele original en platre de la Bibliotheque
Nationale (dont le socle contient le coeur de Voltaire); 2) un autre modele replique)
en platre, qui faisait autrefois partie de la collection Coty 4; 3) une replique au Musee
Fabre ä Montpellier; 4) le marbre de la Comedie frangaise; 5) le marbre du Musee
de l'Ermitage.5 Nous laissons de cote les moulages et copies posterieures.

La replique de Montpellier est un ob jet fort curieux du point de vue technique:
eile est composee de plusieurs morceaux, partie en platre, partie en terre cuite.

1 Louis Reatt, Houdon (Paris 1930), p. 44.
2 Georges Giacometti, La vie et l'ceuvre de Houdon (Paris [1929]), II, 270.
3 Louis Gonse, Les chefs-d'oeuvre des musees de France (Paris 1904), II, 266.
4 A la vente de la collection Coty ce platre n'a pas trouve d'acquereur, selon une information

de Francis Spar dans Connaissance des arts du 15 aout 1953, p. 5.
5 Cette statue a ete payee a l'artiste 20.000 livres, soit environ 80.000 francs suisses d'aujour-

d'hui ; voir la lettre de Houdon ä Paul Vitry, «La statue de la Philosophie de Houdon », Archives
de l'art frangais (Paris 1907), n.s. I., 214.



Fig 64 — Voltaire assis, terre cuite de Houdon Institut et Musee Voltaire, Geneve



Fig. 65 —• Voltaire assis, terre cuite de Houdon Institut et Musee Voltaire, Geneve
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Quant au marbre de l'Ermitage, c'est une copie, par Houdon, sans aucun doute, de
celui donne par la niece de Voltaire aux comediens fran9ais.

A ces cinq statues vient maintenant s'en ajouter une sixieme dont l'interet
n'est depasse que par le vrai original, le plätre de la Bibliotheque Nationale — et
cela tant par sa beaute et ses particularity techniques, que par sa remarquable
provenance.

II

Le boulevard Saint-Antoine, rebaptise boulevard Beaumarchais en 1881,
conduit ä l'ancien emplacement de la Bastille. A Tangle qu'occupent actuellement
les numeros 2 a 20, se trouvait avant la Revolution un terrain vague d'une forme
etroite et longue, conquis en partie sur le fosse du boulevard. Beaumarchais en obtint
l'adjudication 6 le 26 juin 1787, et il y fit construire par Paul Guillaume Lemoine
une belle et meme magnifique maison, d'un style original, dont les fenetres domi-
naient la Bastille 7. Le jardin fut trace par Franyois-Joseph Belanger 8, et on y voyait
des terrasses, un pont, des monuments, le tombeau destine a recevoir les restes de

Beaumarchais, des pavilions, dont un dedie ä la gloire de Voltaire et contenant sa

statue, grandeur nature, par Houdon. Si nombreux etaient les curieux desireux de

voir ce jardin et tout ce qui s'y trouvait que Beaumarchais s'etait vu oblige de faire

graver des billets d'entree. Une aquarelle 9 de Belanger lui-meme represente la
coupole du pavilion declie a Voltaire, kiosque dont on voit le detail sur une gravure
de Gautier 10.

Beaumarchais mourut dans cette maison en 1799. Legrand et Landon, qui
donnent le plan de fondation et l'elevation d'une des facades, nous decrivent la
propriete telle qu'elle etait vers 1805. lis confirment la survivance du pavilion
Voltaire: «II est decore a l'interieur de quatorze colonnes ioniques; a l'exterieur,
d'un portique de deux colonnes doriques, au-dessus duquel on lit cette inscription:
II ote aux nations le bandeau de Verreur. » A cette epoque pourtant la statue de Voltaire

6 Le document a ete publie, d'apres une copie des Archives de la Seine, par A[lbert] C[aillet],
« La Maison de Beaumarchais », La Cite ([Paris janvier 1905]), IV, 319-321.

7 Voir J[ean] C[harles] Krafft et Nicolas Bansonnette, Plans, coupes, elevations des plus
belles maisons et des hotels construits ä Paris et dans les environs (Paris [c. 1810]), planches 23,24, 86

(salon) ; et G. Lenötre [Theodore Gosselin], Les quartiers de Paris pendant la Revolution
(Paris 1896), pi. 5 et 11.

8 [Mlle] A. Loiseau, l'eleve et amie de l'architecte, n'ajoute malheureusement aucun detail a
cette simple constatation dans sa petite biographie de Belanger, publiee sous le seul titre de

Necrologie [Paris 1818], p. 10 ; cette plaquette a ete reimprimee dans la Revue universelle des arts
(Paris etc. 1865), XXII, 95-101.

9 Bibliotheque Nationale, Cabinet des estampes, Collection Destailleur, Ve 53c, I, 111.
10 Bibliotheque Nationale, Cabinet des estampes, Va 294 : Topographie de la France, Seine,

Paris, XIe arrondissement, 43e quartier, tome I, f. [19].
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avait ete deplacee et se trouvait dans l'antichambre du salon 11. Selon le plan du

premier etage, le grand salon avait deux antichambres, dont une de forme ovale. II
nous est peut-etre permis de souhaiter que ce fut dans celle-la que se trouvait la

statue, aujourd'hui placee, pour toujours esperons-le, dans le salon ovale des

Delices.
La maison de Beaumarchais fut respectee sous la Revolution 12, et sous le Direc-

toire tout etait encore intact, y compris le pavilion de Voltaire et sa statue par
Houdon13. En 1818, la propriete fut rachetee par la Ville de Paris aux heritiers de

Beaumarchais. La maison fut bientöt demolie et le terrain morcele 14. Quelques
fragments des pavilions du jardin, y compris celui de Voltaire qui se trouvait al'extremite
du jardin et protege par son mur, subsistaient pourtant encore vers 1840, epoque a

laquelle le jeune Victorien Sardou jouait dans ce qui restait du jardin 15.

Peu apres on proceda aux dernieres demolitions, et la statue, dont l'interet
exceptionnel avait certainement ete oublie, fut abritee chez un nomme Fossard,
demolisseur, dont les chantiers et magasins etaient situes 292, rue de Belleville, a

Paris. M. Paul Gouvert a pu obtenir un temoignage direct ä ce sujet de M. Puard,
neveu de Fossard, lequel, ä un age tres avance, se souvint parfaitement de cette
statue restee longtemps chez son oncle. Puarcl precisait qu'etant enfant, lui et ses

petits camarades avaient baptise cette statue Leon XIII, detail aussi piquant
qu'utile, puisque la papaute de Leon XIII a dure de 1878 a 1903. Malheureusement
on ignore la date exacte de la mort de Fossard. C'est sans doute a ce moment-lä

que la statue a passe entre les mains de Corroy, antiquaire a Asniere, qui la vendit
au docteur Ledoux-Lebarcl. Ce dernier a du soupyonner l'interet exceptionnel de

cette oeuvre, car il la fit photographier par le grand specialiste Gauthier, et fit don
cl'epreuves d'un grand format au Musee des arts decoratifs, ou l'on peut les voir
dans la Collection Maciet ä la bibliotheque du musee. L'Institut et Musee Voltaire
en possede egalement des copies. Ledoux-Lebard a ete oblige de deposer la statue
dans les magasins du garde-meuble parisien Bedel en nantissement d'une somme
empruntee. A la mort du docteur, la dette n'ayant pas ete reglee, la famille s'est
vue obligee d'envoyer la statue ä l'hötel Drouot, et c'est lä qu'elle a ete vendue,
dans la salle 6, le 3 juin 1953 16. L'oeuvre n'a pas ete identifiee par l'expert, qui s'est
contente de la description bien inadequate et en majeure partie fausse: «Grande

n J[acques] G[uillaume] L[egrand] et C[harles] P[aul] Landon, Description de Paris et de
ses edifices (Paris 1808), II, II, 32.

12 Edmond et Jules de Goncourt, Histoire de la societe frangaise pendant le Directoire
(troisieme ed., Paris 1864), p. 59.

13 Ibid., p. 58.
14 Marquis [Felix] de Rochegude et Maurice Dumolin, Guide pratique ä travers le vieux

Paris (nouvelle ed., Paris [1923]), p. 129.
15 D'apres son temoignage cite par Georges Cain, « La maison de Beaumarchais », La Cite

(Paris, janvier 1905), IV, 318-319 ; voir aussi le dessin date 1845 reproduit par Lenotre, pi. 10.
16 Voir la Gazette de Vhotel Drouot du 12 juin 1953, p. 2.



— 154 —



Fig. 67. Tete de la statue en terre cuite.
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sculpture en plätre de l'atelier de Houdon, etude pour le Voltaire assis se trouvant
a la Comedie frangaise. »

La statue n'a fait qu'un prix ridicule (62.000 francs) a cause d'une de ces
malheureuses combinaisons dont trop de marchands se rendent coupables. Apres
la vente, ayant « revise » la statue (c'est-a-dire l'ayant revendue entre eux en se

partageant le benefice), ils se sont apergu que la statue n'etait pas en plätre, mais
en terre cuite. Et c'est ä la suite de cette decouverte qu'apres avoir passe encore
par deux intermediates elle a enfin ete achetee par la Ville de Geneve pour l'lns-
titut et Musee Voltaire, ä des conditions d'une modestie dont nous avons lieu de

nous feliciter.

Ill
Notre statue est done une terre cuite. Le marbre, il est vrai, constitue par excellence

la matiere noble de la sculpture. C'est un fait qu'on n'oserait guere contester.
Et pourtant... Louis Gonse l'a tres bien dit, qu'au point de vue de «la saveur des

details et de la liberte des accents, je ne sais si je ne prefere pas le modele 17 en terre
cuite, grandeur nature, du Musee Fabre, et meme ä certains egards le plätre original
demeure ä la Bibliotheque Nationale »18. Giacometti a explique cette verite d'une
fagon definitive. La terre de Houdon, dit-il, « une fois modelee, est sceur d'une ceuvre
en marbre, car elle donne une impression fidele par l'aspect general du travail, sur-
tout par ses coups de mirette dentee, de ripe, ou de rifloir, dont les traces rappellent
Celles de la gradine mordant le marbre et les accentuations violentes qui en ressortent,
servant ä obtenir les plus heureux effets recherches avec succes par lesmaitres de

l'art statuaire» 19. Et plus loin: «Ce travail de retouche, de remaniement, d'accen-

tuation, l'artiste en a encore plus use dans les terres cuites, epreuves obtenues par
estampage; aussi la surprise peut aisement s'admettre, faisant parfois croire ä un
original, quand il ne s'agit que d'une simple epreuve... II est bon de noter que bien
des fois, meme apres cuisson, lorsque tout repentir semblait impossible, [Houdon]
n'a pas hesite ä faire, quand meme, intervenir des retouches; il a alors marcotte
cette terre, usant clu ciseau, du rifloir ou de la gradine, pour assouplir ou accentuer
telle ou telle partie » 20.

Notre terre cuite est nee par estampage d'un moule issu lui-meme du plätre
original de la Bibliotheque Nationale, et il porte partout les traces du travail si bien decrit

par Giacometti. Mais ce qui rend notre statue unique tant du point de vue technique

17 Gonse emploie ce mot dans un sens imprecis : cette «terre cuite », pas plus que la notre,
n'est un modele, mais une replique.

18 Gonse, II, 266.
19 Georges Giacometti, La vie et Vceuvre de Houdon (Paris [1929]), I, 129.
20 Ibid., I, 132-133.



Fig 68 —- Detail des genoux mettant en lumiere le travail execute par Houdon
apres la cuisson de la statue
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Fig. 69. — Signature gravee de la statue (reduction : y2).

que de celui de la valeur esthetique est le fait que la replique est composee d'un seul
bloc, et non de fragments rassembles. Ce phenomene est tres rare pour une terre cuite
de ces dimensions et il a pose un probleme technique que Houdon a su resoudre
avec la parfaite competence qu'il joignait a son genie createur. La terre cuite quand
elle sort du moule, c'est-a-dire avant la cuisson, est molle. Or on voit tout de suite
que tout l'axe vertical du Voltaire assis tombe sur le siege evicle et ses quatre pieds.
Cela ne presente aucune difficulty pour le marbre ni le plätre, avec son armature
de fer ou de bois. Mais en terre cuite il fallait trouver une autre solution: Houdon
en a trouve deux. La statue de Montpellier, en effet, n'est pas homogene: Voltaire
est en terre cuite, mais le fauteuil est en plätre. Pourtant ce n'etait pas la resoudre
le probleme, c'etait plutot le tourner. Or, pour la statue de 1'Institut Voltaire,
l'artiste a trouve mieux: le tout est en terre cuite, et d'un seul tenant, mais le vide
du fauteuil a ete comble par une pile de livres, ce qui caracterise uniquement notre
statue.

Voici la description technique de la statue de l'lnstitut Voltaire terre cuite de

couleur laiteuse, terre de Lorraine, autrefois peinte en bronze et ensuite couleur de

plätre; cette derniere couleur a ete decapee partout; la couleur bronze a ete enlevee,
sauf au dos. Dimensions extremes: hauteur: 125,5 cm.; largeur: 75,5 cm.; longueur.
99,5 cm. Signee: HOUDON. FECIT, 1781 21.

Toute description litteraire de cette celebre statue, si admiree ä la Comedie

Fran§aise et ä la Bibliotheque Nationale, serait superflue. Nous nous en felicitons, car
il faudrait la plume du grand homme lui-meme pour communiquer l'effet que produit
cette creation d'un realisme spiritualise. Que l'on scrute plutot longuement la tete
de la statue et le buste, egalement en terre cuite, en les comparant: c'est toute une

21 C'est en 1779 que Houdon a execute les premieres maquettes de son Voltaire assis; il
nous le dit lui-meme dans la liste chronologique qu'il a dressee de ses oeuvres : « Deux petites
figures de Voltaire assis dans un fauteuil drape ä l'antique, en terre cuite et en marbre et en
bronze »; voir Paul Vitry, ed. « Une liste d'oeuvres de J.-A. Houdon redigee par l'artiste lui-meme
vers 1784 », Archives de Vart frangais (Paris 1907), n. s. I, 202.
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education esthetique. Les deux tetes sont les memes, mais elles sont en meme temps
bien differentes. Et cette difference dans l'impression procluite sur le spectateur,
par quel subtil travail l'artiste l'a-t-il obtenue: le penche de la tete, la direction du

regard, le pli d'un coin de levres, le trace d'un sourcil, les differences presque insaisis-
sables dans le modele de tel ou tel muscle!




	La terre cuite du "Voltaire assis" exécutée par Houdon pour Beaumarchais

